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2024
Concours

-

Le Vernaculaire 
sans pastiche

Installations architecturales pour faire revivre le vernaculaire

Dans le cadre de la revalorisation 
de l’architecture vernaculaire, la 
communauté de communes de Bourg-
Saint-Maurice Les Arcs a créé un 
concours d’architecture appelant les 
étudiants des écoles d’architecture 
de France à réaliser des installations 
publiques dans les différentes villes de 
la commune.

L’objectif de ce concours est de 
concevoir et de construire des 
structures en bois améliorant le cadre 
de vie des habitants. 
Ces installations peuvent être de 
nature variée et doivent développer le 
lien social du voisinage.

En 2024 se déroule le deuxième opus 
du concours.

Parmi les sites disponibles notre équipe 
a décidé de se placer dans le site des 
Arcs 1800, domaine sur lequel ont été 
construits plusieurs immeubles signés 
Charlotte Perriand.  
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Présentation du projet
La reversibilité au coeur du projet

Automne : Le lieu de 
pause et de repos permet 
de s’installer pour regar-
der les arbres qui se co-
lorent de jaune, d’orange 
et de rouge. La proximité 
avec le banc permet de se 
retrouver à plusieurs et de 
profiter de la lumière qui 
baigne l’espace en cette 

saison. 

Hiver : Repère sur le che-
min, les enfants viennent 
s’y amuser et faire des ba-
tailles de boules de neige, 
qui anime la jardin pen-

dant l’hiver. 

Eté : Le Lieu de partage est 
investi par les habitants 
pour passer des moments 
ensemble et partager la 
récolte. L’espace de repos 
ne reste pas vide, il est 
occupé par les personnes 
qui souhaitent s’assoirent 
ensemble pour discuter et 
partager leurs aventures. 

Printemps : Les récoltes 
poussent et les étagères 
sont investies par les ré-
colte, les semis et les ou-
tils. L’espace de repos est 
utilisé par les jardiners 
qui souhaitent faire une 
pause, et la tablette per-
met de discuter ensemble 

en fin de journée. 

Construction de structure en bois au coeur de la Savoie

Le site des Arcs 1800 est à la jonction 
entre l’âme touristique du site, avec 
son chemin de randonnée, et la vie 
permanente des lieux, avec ses jardins 
partagés.

Dans notre projet, nous avons fait le 
choix d’un programme polyvalent qui 
pourrait s’adapter à chaque saison.

Le projet s’inspire des principes 
architecturaux de l’architecture de 
Charlotte Perriand.
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Expérimentation

-

Palimpseste

Renaissance d’une vie associative dans une ville désindustrialisée

Ce projet se situe dans une friche 
industrielle du centre ville de Notre-
Dame-de-Bondeville (76). Cette 
ville est considérée comme une ville 
dortoir, composée majoritairement 
d’habitation.
Le développement des activités et des 
équipements publics de cette ville est 

relégué à un second plan.

Le site du projet, l’usine «Leboucher»  
est en cours de démolition. La plupart 
des bâtiments la composant sont en 
ruine. L’usine et ses alentours sont 
destinés à être démolis pour être rem-
placé par des logements.

Cette ancienne usine textile a ouvert 
ses portes à la fin du XIXème siècle. 
Elle connaitra beaucoup de modifica-
tions jusqu’au XXIème siècle.

Le projet palimpseste à pour objec-
tif de ramener du lien social entre les 
habitants. Ce nouveau centre social 

et culturel s’organise autour de deux 
cours permettant de distribuer les dif-
férentes fonctions du complexe.



Réhabilitation, réemploi et recyclage, du site au projet

Des espaces de vie communes dans une ville dortoir

La façon de concevoir ce projet est 
orienté autour de la réhabilitation, le 
réemploi et le recyclage des materiaux 
disponible dans les ruines de l’usine.

Le domaine d’étude portant sur l’expe-
rimentation, une partie du projet à été 
consacrée à l’étude de la matière de 
construction et de sa mise en oeuvre. 
Ici l’étude porte sur l’architecture en 

terre crue et la capacité de ce mate-
riaux à être associé avec des briques 
recyclées.

Des tests à grande échelle ont été ré-
alisés avec la conception de plusieurs 
échantillons visible ci-dessous.

Les principaux objectifs du projet sont 
de désenclaver la ville en ouvrant l’ilot 
de la friche aux circulations douces, 
d’offrir différents lieux de rencontre et 
d’activités aux habitant ainsi que de ré-
utiliser au maximum les materiaux dis-
ponibles sur le site.

Les espaces créés sont dessinés pour 
être polyvalents et pour pouvoir s’adap-
ter à de nombreux usages.

La forme du projet est le résultat de 
l’association de plusieurs contraintes. 
La conservation de plusieurs éléments 

de l’usine, notamment des fondations 
ont orienté le projet vers une structure 
tramée.
L’utilisation de la bauge comme mate-
riau structurel à mené vers des murs 
massifs, plus performants énergéti-
quement. Les cadres ouvrant les salles 
vers l’exterieur donnent à voir les acti-
vités et la vie associative se déroulant 
au sein du projet.

C’est en mêlant ces contraintes, en 
s’appuyant sur les traces du passé que 
le projet se développe pour créer une 
nouvelle histoire.
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L’atelier des 
co-produits

Le développement des materiaux régionaux, l’exemple par la pratique

L’atelier des co-produits est un projet 
pour créer un espace de production de 
materiaux de construction écologique 
en utilisant les productions de la ville 
d’Yvetôt.

La production agricole et l’industrie 
du lin produisent des co-produits qui 
sont perdus aujourd’hui. Le projet de 
l’atelier permet de créer une activité 
de leur exploitation.

L’objectif de L’atelier des co-produit est 

de créer un espace d’exposition pour 
sensibiliser la population d’Yvetôt aux 
questions de l’architecture écologique 
tout en offrant une activité qui s’insère 
dans les chaines de production locales.

Le projet se situe en bordue de la 
ville d’Yvetôt, dans les locaux d’un 
ancien concessionaire automobile. 
Cette situation permet de s’insérer 
dans une zone passante, créant une 
vitrine visible par tous et montrant par 
l’architecture le potentiel de la région.



Un atelier réinterprétant l’architecture vernaculaire

L’atelier des co-produits se compose 
de trois parties.
La première, au sud face à la rue, est 
l’espace d’exposition. Cet espace fait 
office de vitrine pour les passants et 
permet de sensibiliser et d’informer 
les visiteurs sur le domaine de la 
construction écologique.

La deuxième partie, au centre, est 
l’espace des bureaux. Cet espace fait 
la transition entre la zone d’exposition 
et la zone de production. Elle permet 
d’offrir un cadre de travail et de repos 
pour les artisants travaillant dans 
l’atelier.

La troisième partie, la plus éloignée de 
la route est la zone de production. C’est 
la zone où sont récupérés, stockés et 
transformés les co-produits.

L’atelier de l’ancienne consession est 
conservé pour la zone de production 
du projet. Une extension est réalisée 

pour avancer le projet vers la route. 
Cette extention est réalisée avec 
des materiaux typiques de la région 
normande.

En effet, la toiture de cette extension 
est réalisée en chaume de roseau. Les 
murs sont réalisés en ‘‘bauge’’ et ou 
‘‘massé’’, une structure en terre crue 
mélangée à de la paille.

Ce choix de materiau est fait pour 
montrer l’exemple et pour révéler le 
potentiel constructif des materiaux 
écologiques produits dans la région et 
donc par l’atelier.
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Les
parapluies de 

Cabourg

Un nouveau quartier d’habitation résilient aux innondations

Les parapluies de Cabourg est un 
projet de réaménagement urbain dont 
l’objectif est de rendre les pourtours 
de la ville de Cabourg résiliente aux 
innondations.
En effet, d’après les prévisions du GIEC 
Normand, l’arrière pays de Cabourg 
sera partiellement couvert par les 
eaux.

Ce projet est un parc dans lequel 
vient s’insérer plusieurs quartiers 
d’habitations. Leur objectif est 
de pouvoir résister aux futures 
innondations dues à la montée des 
eaux, tout en densifiant les quartiers 
d’habitation de la ville.

Le quartier sur lequel j’ai travaillé 
reprend le principe des canaux présents 
sur tout l’arrière pays de Cabourg pour 
irriguer et évacuer les eaux de pluie 
vers la mer.
Des habitations intermédiaires  en 
bandes s’organisent autour de ces 
canaux pour créer des zones de 
circulation séparés de zones de 
drainage, utilisés aussi comme espace 
public pour les habitants.

Une réflexion à été réalisée sur la 
diversité des logements, pour s’adapter 
à tout type de familles et de mobilité 
et pour créer une diversité au sein du 
quartier.



Fabrique 

L’espace public est un théatre

Étendoir étoilé

L’habitat intermédiaire comme alternative aux quartiers pavillonaires

Le quartier joue sur plusieurs niveaux 
d’espace publics et privés. Chaque 
habitation possède un patio qui 
permet aux habitants d’avoir un 
espace exterieur totalement privé. 
Ces patios donnent sur un jardin 
collectif partagé par moins d’une 
vingtaine d’habitations ce qui leur 
permet de profiter de grands espaces 

exterieurs. Enfin les espaces de 
circulation, entièrement publics sont 
organisés pour n’interférer que très 
peu avec les jardins communs pour ne 
pas mélanger les zones de circulation 
avec les espaces de repos.

Afin de contrer les innondations 
qui arriveraient sur ce quartier, le 

terrain est nivelé pour permettre à 
l’eau de s’écouler vers le centre des 
jardins communautaires, les routes 
et les habitations sont construits en 
surplomb pour rester hors d’eau lors 
de ces crues.

En parallèle au projet, j’ai travaillé dans un cours appelé 
fabrique, dont le but est de travailler l’architecture sous une 
nouvelle approche.

Ce semestre a été consacré à l’installation temporaire 
d’aménagements publics dans un festival de spectacle de 
rue.
Le projet que j’ai déssiné a été choisi et construit pour le 
festival ‘‘VivaCité 2022’’ à Sotteville-lès-Rouen.



PLAN DE PROJET 

La ville mobile : relation ville, eau, mobilités

DUBUC Elise - HULOT Louise 
LE DUC Minh - OSSIEUX Matteo 

 TOFFALORI So� a - TOURE Guedado 

ENSANormandie S07 2021/2022
Domaine d’études Architecture ville et territoire
Altuna J., Apruzzese A., Chabrol M.,Trotta-Brambilla G.

Notre stratégie pour Rives-en-Seine consiste à déve-
lopper les modes de transport doux tout en liant les 
bourgs historiques entre eux. Les modes doux nous 
permettent également de connecter les plateaux, 
les berges et les fonds de vallées. Pour ce faire, nous 
nous gre� ons tout d’abord sur l’axe majeur de la vé-
lo-route, a� n de créer un parc linéaire inscrit à plus 
grande échelle dans le projet de la Seine à vélo. En y 
implantant des points d’intermobilités et favorisant 
davantage l’utilisation du vélo pour une ville d’ave-
nir. En e� et, la voiture thermique va être amenée à 

disparaître peu à peu. L’enjeu d’aujourd’hui est de 
trouver des solutions pour demain et de préparer 
les habitants à ce nouveau mode de vie. Ces nou-
velles habitudes peuvent être amenées par la revé-
gétalisation des centres-villes historiques. 

Pousser par les initiatives déjà présentes dans la 
commune, notamment à Caudebec-en-Caux, nous 
souhaitons les pousser à l’extrême pour les 5 ans à 
venir. 

UniLaSalle : Projet ingénierie territoriale 2021/2022
Master of science Agriculture urbaine et villes vertes
Ben Othmen M., Legras M.

INFRASTRUCTURES MARITIME : UN TERRITOIRE AUX PAYSAGES MULTIPLES 

Rives-en-Seine

TrajeTs quoTidiens / flux eT sTaTionnemenT
EnquEtEs sur sitE

Vélo

Marche à pieds

Véhicule personnel

Transports en commun

Véhicule
personnel

Marche à
pied

TransporT en
coMMun urbain

deux roues
MoTorisées

Quantité

Domicile Commerces ÉducationTravail
habituel

PLAN DE PROJET 

Échelle 1/500 Échelle 1/500Échelle 1/500 Échelle 1/500

Échelle 1/500 Échelle 1/500 Échelle 1/500 Échelle 1/500

UNE ÉPOQUE OÙ L’ON MARCHAIT BEAUCOUP 

Cette bande dessinée s’inspire d’entretiens réalisés avec des habitants de 
Rives-en-Seine. Elle illustre les habitudes de déplacements des habitants. 
Cette première planche regroupe le témoignage de plusieurs habitants ayant 
connu Caudebec-en-Caux avec le bac et avant le pont de Brotonne. 

UNE VILLE TOTALEMENT DÉPENDANTE DE LA VOITURE 

Cette planche regroupe les témoignages de la génération suivante, qui a 
toujours connu Rives-en-Seine au travers du prisme de la voiture. Elle est 
aussi inspirée de nos expériences vécues dans la commune. 

La multiplication des moyens de transports, une révolution dans 
les habitudes de déplacement 

Cette planche est un entretien � ctif qui rendrait compte de l’évolution des 
habitudes de transport des habitants de Rives-en-Seine. Cette planche 
rend compte des habitudes de transport.

UN CENTRE VILLE APAISÉ  

UN PARVIS AUX MODES DOUX 

DES ESPACES TAMPONS 

COUPES AU 1/500

PLAN RDC AU 1/500 :  UNE PAUSE SUR LA VÉLO ROUTE PLAN RDC AU  1/500 : UN LIEU D’ÉCHANGE

PLAN  R+1 AU 1/500 : CHANGEMENTS DE MODES PLAN  R+1 AU 1/500 : CHANGEMENTS DE MODES 

LES MODES DOUX AU CENTRE DU PROJET 

LES QUAIS DU CENTRE VILLE, DES USAGES DÉMULTIPLIÉS 

PLANS ET COUPES AU 1/500

VILLEQUIER, UNE NOUVELLE HALTE CENTRALE DE LA SEINE À VÉLO

PLANS ET COUPES AU 1/500

REVALORISATION DU PATRIMOINE BATI, ANCIENNE GENDARMERIE UNE PREMIÈRE ÉTAPE DANS LA DÉCOUVERTE DU CENTRE HISTORIQUE , TOUR D’HARLFEUR 

2050 / Une ville apaisée, des nouveaux usages urbainsLe projet des marais est d’o� rir un nouveau 
point de vue sur les marais tout en agran-
dissant la zone naturelle protégée et en 
permettant aux habitants de la vallée de 
rejoindre Caudebec-en-Caux. 

Le projet de funiculaire permet de relier, 
pour les vélos et les piétons, les bords de la 
Seine avec le sommet des coteaux. Ce pro-
jet o� re un moyen de se déplacer tout en 
o� rant une nouvelle vue sur tout Rives-en-
Seine. 

Cet aménagement permet de grandement 
facilité l’accès au pont de Brotonne par les 
piétons et les vélos, en donnant même un 
point de vue sur tout l’aval de la Seine une 
fois sur le pont. 

Les usines forment ce gros bloc qui dé-
connecte totalement Saint-Wandrille de la 
berge, ainsi que son corridor végétal.

La mutation du secteur des usines viserait à 
le considérer comme 3 sous-parties :

1/ Le secteur avant le pont de Brotonne,

2/ La parcelle contenant le cours d’eau du 
rançon, 

3/ Et la parcelle en arrière de l’ancienne voie 
de chemin de fer.

L’ambition principale est d’éliminer l’usine 
de pétrochimie, et de concentrer sur la par-
celle 3 les 3 usines de transports aéronau-
tiques.
La parcelle libérée servira a recréer une 
continuité au corridor existant entre la Fon-
tenelle et la Seine.

En� n, les locaux de l’usine Bioland sont dé-
placés en avant du pont, avec des serres sur 
l’ancienne parcelle de l’usine chimique. On 
pensera dans l’ensemble à un parc d’activité 
en partie accessible.

LE CHEMIN DES MARAIS SUR LES FLANCS DES COTEAUX 

LE POINT DE VUE DE L’USAGER LE FUNICULAIRE DANS LA PENTE 

LE CHEMIN DES MARAIS DANS LA PENTE 

LE CHEMINS DES MARAIS DANS LA PENTE 

IMMERSION DU CHEMIN DES MARAIS DANS LE PAYSAGE 

IMMERSION DU FUNICULAIRE DANS LE PAYSAGE 

UN NOUVEL ACCÈS AU PONT DE BROTONNE 

L’OUVERTURE DU PONT DE BROTONNE AUX MODES DE TRANSPORTS DOUX

INFRASTRUCTURES MODES DOUX ET RÉSEAU FERROVIÈRE : REVALORISATION 
D’UNE LIGNE DISCONTINUE 

LIEUX ACCESSIBLE EN 5 MINUTES 

LIEUX ACCESSIBLE EN 15 MINUTES 

USAGES ET PRATIQUES : DES FLUX IMPORTANTS 

PERSPECTIVES DU CENTRE VILLE REDINAMISÉ UNE LIAISON ENTRE SEINE ET COTEAUX RECONQUÊTE DU PAYSAGE UN NOUVEAU RAPPORT AU PAYSAGE UN NOUVEAU RAPPORT AU PAYSAGE UN NOUVEAU RAPPORT AU PAYSAGE UN NOUVEAU RAPPORT AU PAYSAGE REQUALIFICATION DES USAGES PARTAGÉS

USAGES ET PRATIQUES : DISTANCE POUVANT ÊTRE PARCOURUE PAR DIFFÉRENTS MODES DE DÉPLACEMENT 

2050 : une vision pour l’avenir Plan de projet global au 1/5 000 

PLAN PROJET AU 1/500

PLAN AU 1/1 000

COUPE AU 1/1 000

COUPES AU 1/2 000

COUPES AU 1/1 000COUPES AU 1/1 000COUPES AU 1/1 000COUPES AU 1/1 000 COUPE AU 1/ 200PLANS AU 1/1 000

AVANT AVANT 

APRÈS APRÈS 

UNE COHABITATION DES MODES 

DES POINTS D’INTERMOBILITÉS 

COUPE AU 1/ 200

PLAN AU 1/ 200

RENATURATION DES BERGES DE LA RANÇON CONNEXION INTERMODALE 

CHANGEMENT PROGRAMMATIQUE : DE L’USINE À LA SERRE 

L’enjeu de ce projet est de rééquilibrer la 
place de la voiture dans la ville et de per-
mettre de redécouvrir les activités et les 
espaces urbains. Pour cela, il faut redonner 
à voir le centre de ville de Caudebec-en-
Caux aux habitants, aux touristes. En créant 
un parcours qui relie les quais au fond de 
vallée en passant par le cœur de ville, ils 
se réapproprieront les espaces  créent une 
nouvelle dynamique. 

La place des Armes est aujourd’hui com-
plètement utilisée par la voiture sauf lors 
de grands rassemblements et les jours de 
marché. Ces derniers font venir des habi-
tants des di� érents villages alentours. Les 
voitures n’ont pas accès à cette espace de 
stationnement mais cela n’empêche pas 
les gens de venir. La rendre totalement pié-
tonne n’est donc pas forcément 
Le projet est également de pouvoir par-
courir la ville en vélo, avec une poussette, 
en tant piéton ou en en étant handicapé, 
par les modes doux au sens large. A court 
terme, le projet est de réduire la place de 
la voiture en rendant des rues totalement 
piétonne comme la rue des tanneurs ou la 
place des Armes. Et à plus long terme, c’est 
de libérer tout le centre de la voiture. Pour 
cela, la mise en place de parking mutualisé 
situé dans des lieux stratégique comme au 
niveau de la tour d’Har� eur ou encore au 
supermarché. 
Nos ambitions sont donc de relier les quais, 
le centre et les marais en réduisant la place 
de la voiture dans le centre ville de Caude-
bec-en-Caux tout en installant des aména-
gements urbains 

UN REGROUPEMENT DE TROIS BOURGS, 
UNE NOUVELLE HALTE MAJEURE 

L’ÉQUILIBRE DES MOBILITÉS

N
N

N
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davantage l’utilisation du vélo pour une ville d’ave-
nir. En e� et, la voiture thermique va être amenée à 

disparaître peu à peu. L’enjeu d’aujourd’hui est de 
trouver des solutions pour demain et de préparer 
les habitants à ce nouveau mode de vie. Ces nou-
velles habitudes peuvent être amenées par la revé-
gétalisation des centres-villes historiques. 

Pousser par les initiatives déjà présentes dans la 
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2050 / Une ville apaisée, des nouveaux usages urbainsLe projet des marais est d’o� rir un nouveau 
point de vue sur les marais tout en agran-
dissant la zone naturelle protégée et en 
permettant aux habitants de la vallée de 
rejoindre Caudebec-en-Caux. 

Le projet de funiculaire permet de relier, 
pour les vélos et les piétons, les bords de la 
Seine avec le sommet des coteaux. Ce pro-
jet o� re un moyen de se déplacer tout en 
o� rant une nouvelle vue sur tout Rives-en-
Seine. 

Cet aménagement permet de grandement 
facilité l’accès au pont de Brotonne par les 
piétons et les vélos, en donnant même un 
point de vue sur tout l’aval de la Seine une 
fois sur le pont. 

Les usines forment ce gros bloc qui dé-
connecte totalement Saint-Wandrille de la 
berge, ainsi que son corridor végétal.

La mutation du secteur des usines viserait à 
le considérer comme 3 sous-parties :

1/ Le secteur avant le pont de Brotonne,

2/ La parcelle contenant le cours d’eau du 
rançon, 

3/ Et la parcelle en arrière de l’ancienne voie 
de chemin de fer.

L’ambition principale est d’éliminer l’usine 
de pétrochimie, et de concentrer sur la par-
celle 3 les 3 usines de transports aéronau-
tiques.
La parcelle libérée servira a recréer une 
continuité au corridor existant entre la Fon-
tenelle et la Seine.

En� n, les locaux de l’usine Bioland sont dé-
placés en avant du pont, avec des serres sur 
l’ancienne parcelle de l’usine chimique. On 
pensera dans l’ensemble à un parc d’activité 
en partie accessible.

LE CHEMIN DES MARAIS SUR LES FLANCS DES COTEAUX 

LE POINT DE VUE DE L’USAGER LE FUNICULAIRE DANS LA PENTE 

LE CHEMIN DES MARAIS DANS LA PENTE 

LE CHEMINS DES MARAIS DANS LA PENTE 

IMMERSION DU CHEMIN DES MARAIS DANS LE PAYSAGE 

IMMERSION DU FUNICULAIRE DANS LE PAYSAGE 

UN NOUVEL ACCÈS AU PONT DE BROTONNE 

L’OUVERTURE DU PONT DE BROTONNE AUX MODES DE TRANSPORTS DOUX

INFRASTRUCTURES MODES DOUX ET RÉSEAU FERROVIÈRE : REVALORISATION 
D’UNE LIGNE DISCONTINUE 

LIEUX ACCESSIBLE EN 5 MINUTES 

LIEUX ACCESSIBLE EN 15 MINUTES 

USAGES ET PRATIQUES : DES FLUX IMPORTANTS 

PERSPECTIVES DU CENTRE VILLE REDINAMISÉ UNE LIAISON ENTRE SEINE ET COTEAUX RECONQUÊTE DU PAYSAGE UN NOUVEAU RAPPORT AU PAYSAGE UN NOUVEAU RAPPORT AU PAYSAGE UN NOUVEAU RAPPORT AU PAYSAGE UN NOUVEAU RAPPORT AU PAYSAGE REQUALIFICATION DES USAGES PARTAGÉS

USAGES ET PRATIQUES : DISTANCE POUVANT ÊTRE PARCOURUE PAR DIFFÉRENTS MODES DE DÉPLACEMENT 

2050 : une vision pour l’avenir Plan de projet global au 1/5 000 

PLAN PROJET AU 1/500

PLAN AU 1/1 000

COUPE AU 1/1 000

COUPES AU 1/2 000

COUPES AU 1/1 000COUPES AU 1/1 000COUPES AU 1/1 000COUPES AU 1/1 000 COUPE AU 1/ 200PLANS AU 1/1 000

AVANT AVANT 

APRÈS APRÈS 

UNE COHABITATION DES MODES 

DES POINTS D’INTERMOBILITÉS 

COUPE AU 1/ 200

PLAN AU 1/ 200

RENATURATION DES BERGES DE LA RANÇON CONNEXION INTERMODALE 

CHANGEMENT PROGRAMMATIQUE : DE L’USINE À LA SERRE 

L’enjeu de ce projet est de rééquilibrer la 
place de la voiture dans la ville et de per-
mettre de redécouvrir les activités et les 
espaces urbains. Pour cela, il faut redonner 
à voir le centre de ville de Caudebec-en-
Caux aux habitants, aux touristes. En créant 
un parcours qui relie les quais au fond de 
vallée en passant par le cœur de ville, ils 
se réapproprieront les espaces  créent une 
nouvelle dynamique. 

La place des Armes est aujourd’hui com-
plètement utilisée par la voiture sauf lors 
de grands rassemblements et les jours de 
marché. Ces derniers font venir des habi-
tants des di� érents villages alentours. Les 
voitures n’ont pas accès à cette espace de 
stationnement mais cela n’empêche pas 
les gens de venir. La rendre totalement pié-
tonne n’est donc pas forcément 
Le projet est également de pouvoir par-
courir la ville en vélo, avec une poussette, 
en tant piéton ou en en étant handicapé, 
par les modes doux au sens large. A court 
terme, le projet est de réduire la place de 
la voiture en rendant des rues totalement 
piétonne comme la rue des tanneurs ou la 
place des Armes. Et à plus long terme, c’est 
de libérer tout le centre de la voiture. Pour 
cela, la mise en place de parking mutualisé 
situé dans des lieux stratégique comme au 
niveau de la tour d’Har� eur ou encore au 
supermarché. 
Nos ambitions sont donc de relier les quais, 
le centre et les marais en réduisant la place 
de la voiture dans le centre ville de Caude-
bec-en-Caux tout en installant des aména-
gements urbains 

UN REGROUPEMENT DE TROIS BOURGS, 
UNE NOUVELLE HALTE MAJEURE 

L’ÉQUILIBRE DES MOBILITÉS

N
N

N
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PLAN DE PROJET 

La ville mobile : relation ville, eau, mobilités

DUBUC Elise - HULOT Louise 
LE DUC Minh - OSSIEUX Matteo 

 TOFFALORI So� a - TOURE Guedado 

ENSANormandie S07 2021/2022
Domaine d’études Architecture ville et territoire
Altuna J., Apruzzese A., Chabrol M.,Trotta-Brambilla G.

Notre stratégie pour Rives-en-Seine consiste à déve-
lopper les modes de transport doux tout en liant les 
bourgs historiques entre eux. Les modes doux nous 
permettent également de connecter les plateaux, 
les berges et les fonds de vallées. Pour ce faire, nous 
nous gre� ons tout d’abord sur l’axe majeur de la vé-
lo-route, a� n de créer un parc linéaire inscrit à plus 
grande échelle dans le projet de la Seine à vélo. En y 
implantant des points d’intermobilités et favorisant 
davantage l’utilisation du vélo pour une ville d’ave-
nir. En e� et, la voiture thermique va être amenée à 

disparaître peu à peu. L’enjeu d’aujourd’hui est de 
trouver des solutions pour demain et de préparer 
les habitants à ce nouveau mode de vie. Ces nou-
velles habitudes peuvent être amenées par la revé-
gétalisation des centres-villes historiques. 

Pousser par les initiatives déjà présentes dans la 
commune, notamment à Caudebec-en-Caux, nous 
souhaitons les pousser à l’extrême pour les 5 ans à 
venir. 

UniLaSalle : Projet ingénierie territoriale 2021/2022
Master of science Agriculture urbaine et villes vertes
Ben Othmen M., Legras M.

INFRASTRUCTURES MARITIME : UN TERRITOIRE AUX PAYSAGES MULTIPLES 
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PLAN DE PROJET 

Échelle 1/500 Échelle 1/500Échelle 1/500 Échelle 1/500

Échelle 1/500 Échelle 1/500 Échelle 1/500 Échelle 1/500

UNE ÉPOQUE OÙ L’ON MARCHAIT BEAUCOUP 

Cette bande dessinée s’inspire d’entretiens réalisés avec des habitants de 
Rives-en-Seine. Elle illustre les habitudes de déplacements des habitants. 
Cette première planche regroupe le témoignage de plusieurs habitants ayant 
connu Caudebec-en-Caux avec le bac et avant le pont de Brotonne. 

UNE VILLE TOTALEMENT DÉPENDANTE DE LA VOITURE 

Cette planche regroupe les témoignages de la génération suivante, qui a 
toujours connu Rives-en-Seine au travers du prisme de la voiture. Elle est 
aussi inspirée de nos expériences vécues dans la commune. 

La multiplication des moyens de transports, une révolution dans 
les habitudes de déplacement 

Cette planche est un entretien � ctif qui rendrait compte de l’évolution des 
habitudes de transport des habitants de Rives-en-Seine. Cette planche 
rend compte des habitudes de transport.

UN CENTRE VILLE APAISÉ  

UN PARVIS AUX MODES DOUX 

DES ESPACES TAMPONS 

COUPES AU 1/500

PLAN RDC AU 1/500 :  UNE PAUSE SUR LA VÉLO ROUTE PLAN RDC AU  1/500 : UN LIEU D’ÉCHANGE

PLAN  R+1 AU 1/500 : CHANGEMENTS DE MODES PLAN  R+1 AU 1/500 : CHANGEMENTS DE MODES 

LES MODES DOUX AU CENTRE DU PROJET 

LES QUAIS DU CENTRE VILLE, DES USAGES DÉMULTIPLIÉS 

PLANS ET COUPES AU 1/500

VILLEQUIER, UNE NOUVELLE HALTE CENTRALE DE LA SEINE À VÉLO

PLANS ET COUPES AU 1/500

REVALORISATION DU PATRIMOINE BATI, ANCIENNE GENDARMERIE UNE PREMIÈRE ÉTAPE DANS LA DÉCOUVERTE DU CENTRE HISTORIQUE , TOUR D’HARLFEUR 

2050 / Une ville apaisée, des nouveaux usages urbainsLe projet des marais est d’o� rir un nouveau 
point de vue sur les marais tout en agran-
dissant la zone naturelle protégée et en 
permettant aux habitants de la vallée de 
rejoindre Caudebec-en-Caux. 

Le projet de funiculaire permet de relier, 
pour les vélos et les piétons, les bords de la 
Seine avec le sommet des coteaux. Ce pro-
jet o� re un moyen de se déplacer tout en 
o� rant une nouvelle vue sur tout Rives-en-
Seine. 

Cet aménagement permet de grandement 
facilité l’accès au pont de Brotonne par les 
piétons et les vélos, en donnant même un 
point de vue sur tout l’aval de la Seine une 
fois sur le pont. 

Les usines forment ce gros bloc qui dé-
connecte totalement Saint-Wandrille de la 
berge, ainsi que son corridor végétal.

La mutation du secteur des usines viserait à 
le considérer comme 3 sous-parties :

1/ Le secteur avant le pont de Brotonne,

2/ La parcelle contenant le cours d’eau du 
rançon, 

3/ Et la parcelle en arrière de l’ancienne voie 
de chemin de fer.

L’ambition principale est d’éliminer l’usine 
de pétrochimie, et de concentrer sur la par-
celle 3 les 3 usines de transports aéronau-
tiques.
La parcelle libérée servira a recréer une 
continuité au corridor existant entre la Fon-
tenelle et la Seine.

En� n, les locaux de l’usine Bioland sont dé-
placés en avant du pont, avec des serres sur 
l’ancienne parcelle de l’usine chimique. On 
pensera dans l’ensemble à un parc d’activité 
en partie accessible.

LE CHEMIN DES MARAIS SUR LES FLANCS DES COTEAUX 

LE POINT DE VUE DE L’USAGER LE FUNICULAIRE DANS LA PENTE 

LE CHEMIN DES MARAIS DANS LA PENTE 

LE CHEMINS DES MARAIS DANS LA PENTE 

IMMERSION DU CHEMIN DES MARAIS DANS LE PAYSAGE 

IMMERSION DU FUNICULAIRE DANS LE PAYSAGE 

UN NOUVEL ACCÈS AU PONT DE BROTONNE 

L’OUVERTURE DU PONT DE BROTONNE AUX MODES DE TRANSPORTS DOUX

INFRASTRUCTURES MODES DOUX ET RÉSEAU FERROVIÈRE : REVALORISATION 
D’UNE LIGNE DISCONTINUE 

LIEUX ACCESSIBLE EN 5 MINUTES 

LIEUX ACCESSIBLE EN 15 MINUTES 

USAGES ET PRATIQUES : DES FLUX IMPORTANTS 

PERSPECTIVES DU CENTRE VILLE REDINAMISÉ UNE LIAISON ENTRE SEINE ET COTEAUX RECONQUÊTE DU PAYSAGE UN NOUVEAU RAPPORT AU PAYSAGE UN NOUVEAU RAPPORT AU PAYSAGE UN NOUVEAU RAPPORT AU PAYSAGE UN NOUVEAU RAPPORT AU PAYSAGE REQUALIFICATION DES USAGES PARTAGÉS

USAGES ET PRATIQUES : DISTANCE POUVANT ÊTRE PARCOURUE PAR DIFFÉRENTS MODES DE DÉPLACEMENT 

2050 : une vision pour l’avenir Plan de projet global au 1/5 000 

PLAN PROJET AU 1/500

PLAN AU 1/1 000

COUPE AU 1/1 000

COUPES AU 1/2 000

COUPES AU 1/1 000COUPES AU 1/1 000COUPES AU 1/1 000COUPES AU 1/1 000 COUPE AU 1/ 200PLANS AU 1/1 000

AVANT AVANT 

APRÈS APRÈS 

UNE COHABITATION DES MODES 

DES POINTS D’INTERMOBILITÉS 

COUPE AU 1/ 200

PLAN AU 1/ 200

RENATURATION DES BERGES DE LA RANÇON CONNEXION INTERMODALE 

CHANGEMENT PROGRAMMATIQUE : DE L’USINE À LA SERRE 

L’enjeu de ce projet est de rééquilibrer la 
place de la voiture dans la ville et de per-
mettre de redécouvrir les activités et les 
espaces urbains. Pour cela, il faut redonner 
à voir le centre de ville de Caudebec-en-
Caux aux habitants, aux touristes. En créant 
un parcours qui relie les quais au fond de 
vallée en passant par le cœur de ville, ils 
se réapproprieront les espaces  créent une 
nouvelle dynamique. 

La place des Armes est aujourd’hui com-
plètement utilisée par la voiture sauf lors 
de grands rassemblements et les jours de 
marché. Ces derniers font venir des habi-
tants des di� érents villages alentours. Les 
voitures n’ont pas accès à cette espace de 
stationnement mais cela n’empêche pas 
les gens de venir. La rendre totalement pié-
tonne n’est donc pas forcément 
Le projet est également de pouvoir par-
courir la ville en vélo, avec une poussette, 
en tant piéton ou en en étant handicapé, 
par les modes doux au sens large. A court 
terme, le projet est de réduire la place de 
la voiture en rendant des rues totalement 
piétonne comme la rue des tanneurs ou la 
place des Armes. Et à plus long terme, c’est 
de libérer tout le centre de la voiture. Pour 
cela, la mise en place de parking mutualisé 
situé dans des lieux stratégique comme au 
niveau de la tour d’Har� eur ou encore au 
supermarché. 
Nos ambitions sont donc de relier les quais, 
le centre et les marais en réduisant la place 
de la voiture dans le centre ville de Caude-
bec-en-Caux tout en installant des aména-
gements urbains 

UN REGROUPEMENT DE TROIS BOURGS, 
UNE NOUVELLE HALTE MAJEURE 

L’ÉQUILIBRE DES MOBILITÉS

N
N

N

Analyse urbaine de Rive-en-Seine, le transport et la circulation

Rive-en-Seine est une communauté 
de communes reliant trois villes, 
Caudebec-en-Caux, Saint-Wandrille 
et Villequier. Le but de ce projet 
d’urbanisme est de rapprocher ces 
villes par le biais de la circulation 
et des transports, en particulier les 
circulations douces dont le manque se 
fait grandement ressentir aujourd’hui 
par les habitants.

Une grande partie du projet se 
concentre sur l’étude et l’analyse de 
Rive-en-Seine avec la rencontre de 

nombreux acteurs et habitants de la 
ville.

La visite et la pratique des espaces 
urbains de la ville nous a permis de 
nous confronter aux dificultés du 
terrain et de réfléchir nos projets 
différement.

Le projet consiste en l’aménagement  
de nombreux points d’installations 
facilitant la circulations au sein de 
la communauté de communes (bac, 
funiculaire, points d’observation, etc).



Fabrique 

Bois

Immersion

HEBERT Nicolas, OSSIEUX Mattéo, 
PREVOT Marie, SWIATKOWSKA Daria

        S07 -2021

N

GONANO Asselin, FLIN Benoit

ENSA Normandie

En partenariat avec le parc régional 
des marais du Cotentin et du Bessin

Espace de présentation

Espace d’exposition

Espace d’observation

Points de vues 

Circulations

Plan de l’observatoire au 1:50Alentours du projet 1:200

Interieur du projet 1:25

Ambience à l’interieur du projet

Projet vu depuis le chemin

Projet vu depuis le grand observatoire

PLAN DE PROJET 

La ville mobile : relation ville, eau, mobilités

DUBUC Elise - HULOT Louise 
LE DUC Minh - OSSIEUX Matteo 

 TOFFALORI So� a - TOURE Guedado 

ENSANormandie S07 2021/2022
Domaine d’études Architecture ville et territoire
Altuna J., Apruzzese A., Chabrol M.,Trotta-Brambilla G.

Notre stratégie pour Rives-en-Seine consiste à déve-
lopper les modes de transport doux tout en liant les 
bourgs historiques entre eux. Les modes doux nous 
permettent également de connecter les plateaux, 
les berges et les fonds de vallées. Pour ce faire, nous 
nous gre� ons tout d’abord sur l’axe majeur de la vé-
lo-route, a� n de créer un parc linéaire inscrit à plus 
grande échelle dans le projet de la Seine à vélo. En y 
implantant des points d’intermobilités et favorisant 
davantage l’utilisation du vélo pour une ville d’ave-
nir. En e� et, la voiture thermique va être amenée à 

disparaître peu à peu. L’enjeu d’aujourd’hui est de 
trouver des solutions pour demain et de préparer 
les habitants à ce nouveau mode de vie. Ces nou-
velles habitudes peuvent être amenées par la revé-
gétalisation des centres-villes historiques. 

Pousser par les initiatives déjà présentes dans la 
commune, notamment à Caudebec-en-Caux, nous 
souhaitons les pousser à l’extrême pour les 5 ans à 
venir. 

UniLaSalle : Projet ingénierie territoriale 2021/2022
Master of science Agriculture urbaine et villes vertes
Ben Othmen M., Legras M.

INFRASTRUCTURES MARITIME : UN TERRITOIRE AUX PAYSAGES MULTIPLES 
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PLAN DE PROJET 

Échelle 1/500 Échelle 1/500Échelle 1/500 Échelle 1/500

Échelle 1/500 Échelle 1/500 Échelle 1/500 Échelle 1/500

UNE ÉPOQUE OÙ L’ON MARCHAIT BEAUCOUP 

Cette bande dessinée s’inspire d’entretiens réalisés avec des habitants de 
Rives-en-Seine. Elle illustre les habitudes de déplacements des habitants. 
Cette première planche regroupe le témoignage de plusieurs habitants ayant 
connu Caudebec-en-Caux avec le bac et avant le pont de Brotonne. 

UNE VILLE TOTALEMENT DÉPENDANTE DE LA VOITURE 

Cette planche regroupe les témoignages de la génération suivante, qui a 
toujours connu Rives-en-Seine au travers du prisme de la voiture. Elle est 
aussi inspirée de nos expériences vécues dans la commune. 

La multiplication des moyens de transports, une révolution dans 
les habitudes de déplacement 

Cette planche est un entretien � ctif qui rendrait compte de l’évolution des 
habitudes de transport des habitants de Rives-en-Seine. Cette planche 
rend compte des habitudes de transport.

UN CENTRE VILLE APAISÉ  

UN PARVIS AUX MODES DOUX 

DES ESPACES TAMPONS 

COUPES AU 1/500

PLAN RDC AU 1/500 :  UNE PAUSE SUR LA VÉLO ROUTE PLAN RDC AU  1/500 : UN LIEU D’ÉCHANGE

PLAN  R+1 AU 1/500 : CHANGEMENTS DE MODES PLAN  R+1 AU 1/500 : CHANGEMENTS DE MODES 

LES MODES DOUX AU CENTRE DU PROJET 

LES QUAIS DU CENTRE VILLE, DES USAGES DÉMULTIPLIÉS 

PLANS ET COUPES AU 1/500

VILLEQUIER, UNE NOUVELLE HALTE CENTRALE DE LA SEINE À VÉLO

PLANS ET COUPES AU 1/500

REVALORISATION DU PATRIMOINE BATI, ANCIENNE GENDARMERIE UNE PREMIÈRE ÉTAPE DANS LA DÉCOUVERTE DU CENTRE HISTORIQUE , TOUR D’HARLFEUR 

2050 / Une ville apaisée, des nouveaux usages urbainsLe projet des marais est d’o� rir un nouveau 
point de vue sur les marais tout en agran-
dissant la zone naturelle protégée et en 
permettant aux habitants de la vallée de 
rejoindre Caudebec-en-Caux. 

Le projet de funiculaire permet de relier, 
pour les vélos et les piétons, les bords de la 
Seine avec le sommet des coteaux. Ce pro-
jet o� re un moyen de se déplacer tout en 
o� rant une nouvelle vue sur tout Rives-en-
Seine. 

Cet aménagement permet de grandement 
facilité l’accès au pont de Brotonne par les 
piétons et les vélos, en donnant même un 
point de vue sur tout l’aval de la Seine une 
fois sur le pont. 

Les usines forment ce gros bloc qui dé-
connecte totalement Saint-Wandrille de la 
berge, ainsi que son corridor végétal.

La mutation du secteur des usines viserait à 
le considérer comme 3 sous-parties :

1/ Le secteur avant le pont de Brotonne,

2/ La parcelle contenant le cours d’eau du 
rançon, 

3/ Et la parcelle en arrière de l’ancienne voie 
de chemin de fer.

L’ambition principale est d’éliminer l’usine 
de pétrochimie, et de concentrer sur la par-
celle 3 les 3 usines de transports aéronau-
tiques.
La parcelle libérée servira a recréer une 
continuité au corridor existant entre la Fon-
tenelle et la Seine.

En� n, les locaux de l’usine Bioland sont dé-
placés en avant du pont, avec des serres sur 
l’ancienne parcelle de l’usine chimique. On 
pensera dans l’ensemble à un parc d’activité 
en partie accessible.

LE CHEMIN DES MARAIS SUR LES FLANCS DES COTEAUX 

LE POINT DE VUE DE L’USAGER LE FUNICULAIRE DANS LA PENTE 

LE CHEMIN DES MARAIS DANS LA PENTE 

LE CHEMINS DES MARAIS DANS LA PENTE 

IMMERSION DU CHEMIN DES MARAIS DANS LE PAYSAGE 

IMMERSION DU FUNICULAIRE DANS LE PAYSAGE 

UN NOUVEL ACCÈS AU PONT DE BROTONNE 

L’OUVERTURE DU PONT DE BROTONNE AUX MODES DE TRANSPORTS DOUX

INFRASTRUCTURES MODES DOUX ET RÉSEAU FERROVIÈRE : REVALORISATION 
D’UNE LIGNE DISCONTINUE 

LIEUX ACCESSIBLE EN 5 MINUTES 

LIEUX ACCESSIBLE EN 15 MINUTES 

USAGES ET PRATIQUES : DES FLUX IMPORTANTS 

PERSPECTIVES DU CENTRE VILLE REDINAMISÉ UNE LIAISON ENTRE SEINE ET COTEAUX RECONQUÊTE DU PAYSAGE UN NOUVEAU RAPPORT AU PAYSAGE UN NOUVEAU RAPPORT AU PAYSAGE UN NOUVEAU RAPPORT AU PAYSAGE UN NOUVEAU RAPPORT AU PAYSAGE REQUALIFICATION DES USAGES PARTAGÉS

USAGES ET PRATIQUES : DISTANCE POUVANT ÊTRE PARCOURUE PAR DIFFÉRENTS MODES DE DÉPLACEMENT 

2050 : une vision pour l’avenir Plan de projet global au 1/5 000 

PLAN PROJET AU 1/500

PLAN AU 1/1 000

COUPE AU 1/1 000

COUPES AU 1/2 000

COUPES AU 1/1 000COUPES AU 1/1 000COUPES AU 1/1 000COUPES AU 1/1 000 COUPE AU 1/ 200PLANS AU 1/1 000

AVANT AVANT 

APRÈS APRÈS 

UNE COHABITATION DES MODES 

DES POINTS D’INTERMOBILITÉS 

COUPE AU 1/ 200

PLAN AU 1/ 200

RENATURATION DES BERGES DE LA RANÇON CONNEXION INTERMODALE 

CHANGEMENT PROGRAMMATIQUE : DE L’USINE À LA SERRE 

L’enjeu de ce projet est de rééquilibrer la 
place de la voiture dans la ville et de per-
mettre de redécouvrir les activités et les 
espaces urbains. Pour cela, il faut redonner 
à voir le centre de ville de Caudebec-en-
Caux aux habitants, aux touristes. En créant 
un parcours qui relie les quais au fond de 
vallée en passant par le cœur de ville, ils 
se réapproprieront les espaces  créent une 
nouvelle dynamique. 

La place des Armes est aujourd’hui com-
plètement utilisée par la voiture sauf lors 
de grands rassemblements et les jours de 
marché. Ces derniers font venir des habi-
tants des di� érents villages alentours. Les 
voitures n’ont pas accès à cette espace de 
stationnement mais cela n’empêche pas 
les gens de venir. La rendre totalement pié-
tonne n’est donc pas forcément 
Le projet est également de pouvoir par-
courir la ville en vélo, avec une poussette, 
en tant piéton ou en en étant handicapé, 
par les modes doux au sens large. A court 
terme, le projet est de réduire la place de 
la voiture en rendant des rues totalement 
piétonne comme la rue des tanneurs ou la 
place des Armes. Et à plus long terme, c’est 
de libérer tout le centre de la voiture. Pour 
cela, la mise en place de parking mutualisé 
situé dans des lieux stratégique comme au 
niveau de la tour d’Har� eur ou encore au 
supermarché. 
Nos ambitions sont donc de relier les quais, 
le centre et les marais en réduisant la place 
de la voiture dans le centre ville de Caude-
bec-en-Caux tout en installant des aména-
gements urbains 
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Notre stratégie pour Rives-en-Seine consiste à déve-
lopper les modes de transport doux tout en liant les 
bourgs historiques entre eux. Les modes doux nous 
permettent également de connecter les plateaux, 
les berges et les fonds de vallées. Pour ce faire, nous 
nous gre� ons tout d’abord sur l’axe majeur de la vé-
lo-route, a� n de créer un parc linéaire inscrit à plus 
grande échelle dans le projet de la Seine à vélo. En y 
implantant des points d’intermobilités et favorisant 
davantage l’utilisation du vélo pour une ville d’ave-
nir. En e� et, la voiture thermique va être amenée à 

disparaître peu à peu. L’enjeu d’aujourd’hui est de 
trouver des solutions pour demain et de préparer 
les habitants à ce nouveau mode de vie. Ces nou-
velles habitudes peuvent être amenées par la revé-
gétalisation des centres-villes historiques. 

Pousser par les initiatives déjà présentes dans la 
commune, notamment à Caudebec-en-Caux, nous 
souhaitons les pousser à l’extrême pour les 5 ans à 
venir. 

UniLaSalle : Projet ingénierie territoriale 2021/2022
Master of science Agriculture urbaine et villes vertes
Ben Othmen M., Legras M.

INFRASTRUCTURES MARITIME : UN TERRITOIRE AUX PAYSAGES MULTIPLES 
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UNE ÉPOQUE OÙ L’ON MARCHAIT BEAUCOUP 

Cette bande dessinée s’inspire d’entretiens réalisés avec des habitants de 
Rives-en-Seine. Elle illustre les habitudes de déplacements des habitants. 
Cette première planche regroupe le témoignage de plusieurs habitants ayant 
connu Caudebec-en-Caux avec le bac et avant le pont de Brotonne. 

UNE VILLE TOTALEMENT DÉPENDANTE DE LA VOITURE 

Cette planche regroupe les témoignages de la génération suivante, qui a 
toujours connu Rives-en-Seine au travers du prisme de la voiture. Elle est 
aussi inspirée de nos expériences vécues dans la commune. 

La multiplication des moyens de transports, une révolution dans 
les habitudes de déplacement 

Cette planche est un entretien � ctif qui rendrait compte de l’évolution des 
habitudes de transport des habitants de Rives-en-Seine. Cette planche 
rend compte des habitudes de transport.

UN CENTRE VILLE APAISÉ  

UN PARVIS AUX MODES DOUX 

DES ESPACES TAMPONS 

COUPES AU 1/500

PLAN RDC AU 1/500 :  UNE PAUSE SUR LA VÉLO ROUTE PLAN RDC AU  1/500 : UN LIEU D’ÉCHANGE

PLAN  R+1 AU 1/500 : CHANGEMENTS DE MODES PLAN  R+1 AU 1/500 : CHANGEMENTS DE MODES 

LES MODES DOUX AU CENTRE DU PROJET 

LES QUAIS DU CENTRE VILLE, DES USAGES DÉMULTIPLIÉS 

PLANS ET COUPES AU 1/500

VILLEQUIER, UNE NOUVELLE HALTE CENTRALE DE LA SEINE À VÉLO

PLANS ET COUPES AU 1/500

REVALORISATION DU PATRIMOINE BATI, ANCIENNE GENDARMERIE UNE PREMIÈRE ÉTAPE DANS LA DÉCOUVERTE DU CENTRE HISTORIQUE , TOUR D’HARLFEUR 

2050 / Une ville apaisée, des nouveaux usages urbainsLe projet des marais est d’o� rir un nouveau 
point de vue sur les marais tout en agran-
dissant la zone naturelle protégée et en 
permettant aux habitants de la vallée de 
rejoindre Caudebec-en-Caux. 

Le projet de funiculaire permet de relier, 
pour les vélos et les piétons, les bords de la 
Seine avec le sommet des coteaux. Ce pro-
jet o� re un moyen de se déplacer tout en 
o� rant une nouvelle vue sur tout Rives-en-
Seine. 

Cet aménagement permet de grandement 
facilité l’accès au pont de Brotonne par les 
piétons et les vélos, en donnant même un 
point de vue sur tout l’aval de la Seine une 
fois sur le pont. 

Les usines forment ce gros bloc qui dé-
connecte totalement Saint-Wandrille de la 
berge, ainsi que son corridor végétal.

La mutation du secteur des usines viserait à 
le considérer comme 3 sous-parties :

1/ Le secteur avant le pont de Brotonne,

2/ La parcelle contenant le cours d’eau du 
rançon, 

3/ Et la parcelle en arrière de l’ancienne voie 
de chemin de fer.

L’ambition principale est d’éliminer l’usine 
de pétrochimie, et de concentrer sur la par-
celle 3 les 3 usines de transports aéronau-
tiques.
La parcelle libérée servira a recréer une 
continuité au corridor existant entre la Fon-
tenelle et la Seine.

En� n, les locaux de l’usine Bioland sont dé-
placés en avant du pont, avec des serres sur 
l’ancienne parcelle de l’usine chimique. On 
pensera dans l’ensemble à un parc d’activité 
en partie accessible.

LE CHEMIN DES MARAIS SUR LES FLANCS DES COTEAUX 

LE POINT DE VUE DE L’USAGER LE FUNICULAIRE DANS LA PENTE 

LE CHEMIN DES MARAIS DANS LA PENTE 

LE CHEMINS DES MARAIS DANS LA PENTE 

IMMERSION DU CHEMIN DES MARAIS DANS LE PAYSAGE 

IMMERSION DU FUNICULAIRE DANS LE PAYSAGE 

UN NOUVEL ACCÈS AU PONT DE BROTONNE 

L’OUVERTURE DU PONT DE BROTONNE AUX MODES DE TRANSPORTS DOUX

INFRASTRUCTURES MODES DOUX ET RÉSEAU FERROVIÈRE : REVALORISATION 
D’UNE LIGNE DISCONTINUE 

LIEUX ACCESSIBLE EN 5 MINUTES 

LIEUX ACCESSIBLE EN 15 MINUTES 

USAGES ET PRATIQUES : DES FLUX IMPORTANTS 

PERSPECTIVES DU CENTRE VILLE REDINAMISÉ UNE LIAISON ENTRE SEINE ET COTEAUX RECONQUÊTE DU PAYSAGE UN NOUVEAU RAPPORT AU PAYSAGE UN NOUVEAU RAPPORT AU PAYSAGE UN NOUVEAU RAPPORT AU PAYSAGE UN NOUVEAU RAPPORT AU PAYSAGE REQUALIFICATION DES USAGES PARTAGÉS
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RENATURATION DES BERGES DE LA RANÇON CONNEXION INTERMODALE 

CHANGEMENT PROGRAMMATIQUE : DE L’USINE À LA SERRE 

L’enjeu de ce projet est de rééquilibrer la 
place de la voiture dans la ville et de per-
mettre de redécouvrir les activités et les 
espaces urbains. Pour cela, il faut redonner 
à voir le centre de ville de Caudebec-en-
Caux aux habitants, aux touristes. En créant 
un parcours qui relie les quais au fond de 
vallée en passant par le cœur de ville, ils 
se réapproprieront les espaces  créent une 
nouvelle dynamique. 

La place des Armes est aujourd’hui com-
plètement utilisée par la voiture sauf lors 
de grands rassemblements et les jours de 
marché. Ces derniers font venir des habi-
tants des di� érents villages alentours. Les 
voitures n’ont pas accès à cette espace de 
stationnement mais cela n’empêche pas 
les gens de venir. La rendre totalement pié-
tonne n’est donc pas forcément 
Le projet est également de pouvoir par-
courir la ville en vélo, avec une poussette, 
en tant piéton ou en en étant handicapé, 
par les modes doux au sens large. A court 
terme, le projet est de réduire la place de 
la voiture en rendant des rues totalement 
piétonne comme la rue des tanneurs ou la 
place des Armes. Et à plus long terme, c’est 
de libérer tout le centre de la voiture. Pour 
cela, la mise en place de parking mutualisé 
situé dans des lieux stratégique comme au 
niveau de la tour d’Har� eur ou encore au 
supermarché. 
Nos ambitions sont donc de relier les quais, 
le centre et les marais en réduisant la place 
de la voiture dans le centre ville de Caude-
bec-en-Caux tout en installant des aména-
gements urbains 
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davantage l’utilisation du vélo pour une ville d’ave-
nir. En e� et, la voiture thermique va être amenée à 

disparaître peu à peu. L’enjeu d’aujourd’hui est de 
trouver des solutions pour demain et de préparer 
les habitants à ce nouveau mode de vie. Ces nou-
velles habitudes peuvent être amenées par la revé-
gétalisation des centres-villes historiques. 

Pousser par les initiatives déjà présentes dans la 
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souhaitons les pousser à l’extrême pour les 5 ans à 
venir. 
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cela, la mise en place de parking mutualisé 
situé dans des lieux stratégique comme au 
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supermarché. 
Nos ambitions sont donc de relier les quais, 
le centre et les marais en réduisant la place 
de la voiture dans le centre ville de Caude-
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gements urbains 

UN REGROUPEMENT DE TROIS BOURGS, 
UNE NOUVELLE HALTE MAJEURE 

L’ÉQUILIBRE DES MOBILITÉS

N

N

N

Comment développer les circulations douces dans une commune de 4000 habitants?

Ce projet réalisé par un groupe 
de six étudiants, nous a mené a 
nous coordonner sur les différents 
aménagements pour créer une 
continuité et une cohérence entre 
chaque installations.

Ainsi, chaque installation se retrouve 
dans une continuité permettant 
de développer à grande échelle 
la circulation douce entre les trois 
ville de la commune ainsi que des 
communes avoisinantes. 

Mon travail au sein de ce groupe 
à été de créer des liens entre la 
communauté de communes et les 
communes aux alentours.

J’ai donc travaillé sur six 
aménagements.
- La liaison, en bac, entre les deux 
rives de la Seine.
- L’aménagement du pont de Brotone.
- L’aménagement paysager d’un 
chemin de randonnée au Nord. 
- L’installation d’un funiculaire 

pouvant relier les quais de Seine avec 
les plateaux la surplombant.

Ces travaux d’aménagements sont 
le fruit d’une étude approfondie 
du site. Les différents projets ont 
étés présentés à la commune pour 
leur donner des pistes de réflexion 
sur l’aménagement futur de la 
communauté de communes.

Le projet de cette fabrique était de réaliser une construction 
légère en bois permettant l’observation des oiseaux dans le 
parc naturel des marais du Cottentin et du Bessin.
Une attention particulière à été apportée aux assemblages 
en bois.


